
L'E DUCATEUR PROLÉTARIEN 

Avec l'enf ant .. . 
Pour l'enfant ... 

J':'ti organisé en fln d'année à SI-Jean-de-Bournay mè:mc, une exposition 
de travaux libres. Il y avait là, 200 poteries, des cofTrels, des calencl.-iers, des 
vidc-1Joche décorés librement, 70 tableaux, scènes et paysages pelnls sponta­
n~ment su•· !.lois contreplaq;u\, des albums imprimés el illustrés P'". les en­
fatü~. ~<ne importante collection de peinture sur papier, de dessins au 
" Crayolor " e l à l'encre de Chine, rles t ravaux de modelage, de mouhtgt'. 
de menuiserie. 

Ce fat pour le public une vél'il:lblc révélation el, celle question venait 
aux L•,•res de lous les visiteurs : " Est-cc possible que les enfants eux­
même.: alent pu créer de telles œuvres ·? 

.l'ontis prén1 la question, aussi, ,t\·ais-je com·ié que lques enfants, jlOü t' 
l'espace libre qui restait, à venir tmvaillcr CO!nme 11 l'ordinai re, le jour 
de l'ou\'erlure. C'était un peu r isque•·. ('at·, les enfants ne font pas LO<IS les 
jo:~rs des t·hel's-d'œnvre el l'inspira tion ne s~ commande pas à heure fixe . 
. J'ai c u cependant la j oie de voir mes petits réalisel' sous les yeux du public 
de~ travaux de peinture fort beaux : des poteries, des couvertures d'album. 
Il y :1\·ait foule autotu· de la labie el les visiteurs ont s uivi avec étonnemen t 
cl le plus \•if intérèt la réalisation dt- ces travaux. 

].ç~ enfants, liwés à eux-mèmcs, c l nullement intim idés p>W les spec­
tatcu•·s, ont donné une bonne mesure de c:e tlonl ils sont capables. 

Tl importai t pour moi de donner a in:;i une preuve formelle de cc q:.~e 
peul ln liberté. Cfir, il fa u t que je \'Ous elise que, lors de mon exposit:on au 
Cvurs no•·nHll à Grenoble, en av•·il dern ier, une collègue '' déclaré - pas :\ 
moi, ce qu i eul mieux \'alu : « On ne nous fera pas croire que les enfants 
p~·uvcnt pan·enir à ces résulta ts sans ètre d il'igés. •• 

.Je ~omprends cc scepticisme, et d'autant m :eux, qu 'i l émane d'une 
dirc:clricc d'école maternelle qui, ''près èl re venue l':111 d ernie r se documenter 
dan~ ma classe sur la décoration des poter ies, me elisait, <JUelquc lemps 
plus tard : " Mes enfants sont ench:lnlés cie ces travaux de décora t ion. "I ls 
onl p~iill de jolis ,·ases . .Je leur ai {ail fa ire des fonds noirs, parce qnc C'l!sl 
la nw,/e t•l ji' l rw· ai {ail m1rllrt• du t·ose. C't•sl rrmissanl ! " 

Il y a là, dans <·es seuls mols, tou l<' 1:! soulTe de ''e scc:pt:cismc sl6r ilisanl. 
t'ou r· arTivH it comprendre, su r no tre lerrain, il r,l u t d'a bord par t ir 

m·cc !a foi cl, renverser les rôles : de maitre, devenir é lève cl accepter avec 
humi li té les le<;ons de l'enfant ; lt• r·t'ga rdt'r vivr·c Jour après jou r, assister 
aux cli\ c t·s stades de son évolu t ion :alors. la foi se fortirle loujO' ti'S plus el u n 
jour, lei un frui t bicr1 venu qu i sc détache tic lui-même dans no tre main. 
l'œuvr<' s'ofl'•e à nous. il n'y a pl.rs qu'à cuei lli r·. 

D" ule-t-on de Jo moisson parce que, à la morle-saison, seul l':u·bre ap­
paraH ·t Et le fruit naissant qu'on regarde sans envie, ne porte-t-il pas déjil 
en lu i to utes les promesses ? El, ne se suffit-il pas à lui-mème ? 

,\lor·s '!... 
J 'a i C'J, au cour·s de cette :tnné<'. un certain nombre de v is iteurs qui 

ont vu les enfants au travail les jours de class_c cl qu i furcnlJ<aisis d'éLO!lLle­
ntenl devant leur a isance au t ravail. L'un d'eux. devant certaines œu~·res. 
s'tlcria 'en s':1dres~anl à moi : " Vous êtes une artiste ! » El, comme j e bi 
demandais de préciser sn pensée, il mc déclara : 

" Il n'y '' p:ts de dou te, les enfants travai llent libremen t, spontanément, 
c'est t·n tcndu, mais de tels rrsullats sont, malgré toul, j e crois, comme 
le ray•mnemenl d'une personnalilé d'artiste » . 



L'EDUCATEUR PROLtTAI\Il:N 25 

Quel ne fut pas l'étonnement de mon v!sitcut·, lorsque je lui eus affit·· 
mé - ~c qui est strictement exact - <Jile je n'ai jamais fait moi-même de 
peinture: de ma YÎC. 

Je songe à telle musit'Ïennl! qui fait subir à ses petits élht•s un v.!r:table 
gavage d'exnc:ccs musicnux, <JUÎ les tontraint à un entraînement systé­
matique de l'oreille, il clcs analyses de sons, etc ... Nest-ce pas t• réc t· fat:11c­
mr<nt <ks anomalies 1·hez l'enfant '1 

Chet. nous, le piano est o.~,·ert toute la joumt-r et le:. enfants \'ont s'y 
inslallet qunnd il lt>ut· plait. Certa'nc' fillettes, qui n'ont jamais fait d'exer­
cices musicaux méthnd'ques. ont at-.:•, d'elles-m(·mes, des phraws musi~alcs 
Clrigilwles ct charmantes. 

S:u· ('e terrain, <•nmmc pour la peinture, t>l toul autre mu~·cn d'expres­
sion. il suffit- je ne snut·ais trop insister- rie laisser l'enfnnl ~·extériori­
se•·· d'i·pier ses besoins el d'y potll'\'oÎt·. 

Il y a eu, en celle lin d'année, une nouYelle llomison qui c~l l'arfirmation 
êdalMtle de la Y:tlcnr (•dacalivc tic la liberté cl parfois. dC\'ant certaines 
œu\'l'l'' qui venaient tle s'achever, j'ai éprouvé un tel >;:tisisscmenl CJU!! 
j'aumis voulu clamcr au monde que le génie llc l'enfant n'est pas un mol 
ncux. cl qu'il s'était insnit en lcttrcs llamboy:tnles el indélrhiles . 

. fn'IJU':tu dernier jour de l'annt1c, mes enfants ont gardé leur enthousias­
me nu tr:l\'ail : j'a\'ais d~jà fait l'an dernier celle mème constatation .• 1~ 
n'ai n•nwtquè chez aut·un la faligm•. la surext'Ïlalion. le dégoùt qui sc mani­
feslenl d'ortlinairc en fln d'annéc tian~ le classes lradilionnclll•s. Au ton­
train•, c·'esl :n·ec un rèel regret qu'ils ont dù toul abandonner. 

t.:nl llllelle, maladivc. de 5 :111~ R mois, 111.11 dou(>c cn dcs~in, dont 
l'ê,·ohl.ton fu t très lente el qui s'est l'évél(•e braSI)Ucmenl en juin. ne pouvait 
pas sc résigner à abandonner ses pinceaux ... 

L'.mnonce de I'C\)lOsilion susdta thez lous le tlt1,ir d'y parlit-iper car 
J'enfant sail Mjà goùll'r aux joit•s du partage spirituel. El. it le Y<tir 
si tléb<>rclanl du besoin de faire part dl' cc qu'il ~prmt\'C el de l'l' qu'il a l'réé, 
n'y il·l-il pas là l'indic<' qu'il c~l un perpélnl'l mom·t•menl dr rn:ation '? 

Et il t•rée ra rl'antnnt mieux r•l dnvantagc si. en tre lui e l son entourage, 
~'.1 tal!lit un coarant dt' sympillhil', clc ('Omprélwnsion. de n1snn:mce. 

Di·s qu'apparall une idée c·•·éatrice dnns l'esprit, il nalt ;1\'ec elle 
comm~ un scns de partage. Sans c·cla. on cnressl'rail bien dt•s projets, des 
ft·agml'ltls, t't il doit t•xi\ler ainsi ht•aucoup d\imes oit ,·csl rendormit.' 
uni' symphonie possihll'. " (Raymond Scbwab). 

Lina DAilCHE. 

SI·J!'rlll-dc·Bouruay (Isère). 

Une atmosphère 
pour nos iardins d'enfants 

llrcroly, bit'n t'llllliU de nom, l'rst encore 1 ien peu dans son ŒU\TC, 

dans l'app!'it•ation de SI''> principes. 
Si J'on assiste :1 clcs t·éunions pédagogiques, si l'on i'coult• des confé­

rences n'latives aux (•c·olcs materne lles en Bc•lgiqnc par cxrm plc. l'on en­
tend pt·onont·rr le nom d<• Decroly rn déclarant :n't'c )•rétention que ses prin­
tipes sont app(;qu~s dans la génc'ralité des j:trdins rl'cnf~nts : <tuc• l'on s'n­
Yise Je \'isiter ces écolc•s, d~ se rt•tulrr compte dn lravatl, <1<' l'atmnsphèrc 
des cl.t~se~ et l'on se demande .si un lei po!d<~gogne que Dec ·oly a existé. 


